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Gontribution ä Törnithologie du Spitsberg.')

Par A. Malhcij-Dupras.

Ce labbe se montre tres rarement daiis l'Ilc des Oiii's,

l'oii ne ooniiait que quelques observations ayant trait ä cette

espece, taiidis que daiis rArcliipeldes Spitsbergeii le L.longi-

caiida a ete Signale eii de nombreux points. C'est au matin

du 18 juillet 1.90G que nous iiotons, dans la Baie <le la

Recherche, lo labbe a long'uc queue; puis daiis rapres-niidi

du meine jour, nous trouvant alors en cxcursion au-delä

du glacier des Eenards et devant le front du glacier de

Scott, nous traversions la toundra qui s'etend de la Pointe

des Renards au Cap Lyell, notre attention est bientöt at-

tiree par las allures d'un couple de longicaudes qui „niiau-

laient" bien fort, tout en voletant de tertre en lertre; malgre

nos reclierches, nous n'avons pu decouvrir seit le nid et

les oeufs, soit les jeunes. Plus au nord, dans 1' Icefjord par

exemple, l'espece parait commune, plusieurs sujets sont tires

dans l'Advent Bay en 1910, nous ne notons la presence que

de quelques rares individus dissemines. De meme durant

notre troisieme croisiere, en 1911, nous observons seulement

un petit nombre de labbes de Buffon. Le 26 juillet, pendairt

que nous stationnions dans Magdalena Bay un longicaude

passe assez liaut et traverse la baie, tout en.criant (direction

sud—nord); dans Red Bay le lendemain nous observons au

passage deux ou trois individus. Le 1 aoüt. Tun de nos

compagnons tire un beau cT adulte dans la Kings Bay et

nous observons un autre stercoraire volant au milieu des

Sternes arctiques pres des iles Loven.

A la fin de la journee du 4 aoüt, nous faisons lever

du petit marais, situe sur la cöte sud de la baie Advent,

deux de ces oiseaux qui prennent Icur vol dans la direction

des maisons d'Advent City (petite agglomeration miniere

abandonnee et adossee au flanc du Mont Advent).

Dans la ,,Revanche de la Banquise' le Duc d'Orleans

relate avoir observe dans la mer de Barents, le 11 juil-

let 1907, „trois longicaudes (deux ad. et un juv.) poursuivant

des mouettes pour les faire degorger." Nous n'avons pu cons-

') Voir „O. B.", ann. XI, tasc. 4 ä 7, 9, 11, anii. XII, t'asc. 1, '1, 7 :"i 10,

ann. Xlll, iasc. 1 ä 3, 6, 8, 9, 11 et 12, ami. XIV, iasc. 1, 2.
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tafcer cetto particularitc poiir le loiigicaudc, mais a [)lusi('iirs

reprises, iious avons vu im lal)l)c i)ara>sitc liarcelant ]es

niouettes tridactyles et les obligeaiit ä rejeter le produit de

Iciir peclie et ä cliaqu'e fois le larron recueillait dans sa

clmte la iiourriture *) deg'orgee.

332. Lestris eatarrhactes — Mogalestris Cataracten (L.)

Le Stercoraire Skiia (iiorv. Stör Jo). Ce grand stcrco-

raire niche, par couples dissemiiies, aux lies Shetland, aiix

Färöer et en Islande; de ces lieux de reproduction coniius

l'espece divague et se montre ä des intervalles tres eloignes

jusqu/e dans la partie meridionale du Groenland et meine

accidentellement jusqu'iau Spitsberg, toutefois ])our rArehi})el

l'apparition du Skua sera toujours notee comnie extraordi-

naire.

Les seules observations certaines que l'on coiinaisse

sont d'abord celle relatee par Hartlaub: le 25 juillet 1898,

un Skua^) est tue dans la baie de la Recherche (Train-

ing Squadron L). Puls dans ces memes parages 1' Ex-

pedition Koenig, le 23 juin 1907, dans la baie van Keulen,

tire un grand stercoraire et observe le 26 juin, pendant assez

lougtemps, dans Kings Bay, un individu pose sur la glace.

Le 10 juillet 1910, alors que nous nous trouvions au

nord de l'Ile des Ours, nous observons avec une excellente

junielle, un gros oiseau au plumage- sonibre, que nous avons

alors determine comme un Skua, ä cause de son vol lent.

Dans ce cas particulier, il ne saurait y avoir meprise avec

un jeune Goeland bourgmestre ou un autre Lestris.

Le Stercoraire Skua est assez conmum dans le detroit

') Les ..inrlanges intercssans et cniicü.r " (voir note 3, fasc. 9,

pag. 131, 1915), disent: „Le Strundjuger ou Chasseinerde est de la grosseur

d'une Mouette; et ordinairement son plumage est brun sur le dos, et blanc

sous le ventre. Le nom de Strundjager lui a etö doniie de rinclination fju'il

a pour la fientc de la Mouette (il s'agit ici de la risse tridacfyle, Red.); et

c'est la seule singularite qu'il olfre."

Ces quelques lignes se rappoitent evidemraent ä un Stercoraire, niais

le mot „fiente" doit rtre pris dans le sens de „matieres vomies" et non poiut

dans cclui d'excrements (Red).

''') Cet individu se trouve au Musee de l'Universitö de Göttingen; voir:

Harttanb Clemens „Zoologische Ergebnisse einer Untersuciiungsl'ahrt des deut-

schen SeeHscherei-Vereins nach der Bäreninsel und Westspitzbergen, ausge-

führt iin Sommer 1898 auf S. M. S. „Olga".



— 41 —

de Davis, daiis la baie d'Hudson et dans la. })artie est

du detroit d'Hudson (Anieriquc du Nord).

Larus s;laucus (Brunn.). — Lc Goeland hoai-gineslrc ')

(norv. Borgniästai'c). Le Goeland glauque est un habitant de

l'extremc nord, on le rencontre dans toute la region circum-

j)olaire, sans que pour cela ce soit Tespöce la mieux repre-

sentee connne nombre d'individus. Dans Ics eaux de File des

Ours a[)paraissent les {Premiers representants de cette belle

mouette, leur forte taillc ainsi que leur plumage typique les

fönt facilement reconnaitre. Ce grand goeland a ete rencontre

comme cspece niclieuse dans le nord de la Scandinavie (en

couple isole), en Islande, dans Tile Jan Mayen, au Groeuland,

dans rArchipel Francois-Jose|^b, la Nouvelle-Zemble. Le duc

d'Orleans (RevancJic de l<i Banqiiise, juin-septembre 1907) dit:

„Larus glaucus est le seul oiseau qui se montra pendant tout

notre sejour dans la mer de Kara. Mais presque toujours

des individus solitaires, rarement nous en vimes plusieurs en-

semble. C'est Thote certainement le plus assidu de cette mer
en ete, sur 25 jours nous avons pu faire 33 observations," Plus

loin il dit encore: „Dans la Mer de Barentz le goeland bourg-

inestre est connnun."

La Croisü'i'V du Neptiuie (iiumre aaiadien) d<ins Ics caii.r

septentrioiLüles de l'Ainerique Orientale (1903— 1904) nientionne

que le goeland ä manteau glauque est commun a Fullei'ton,

au nord de la baie d'Hudson, dans les parages de l'Ile South-

ampton et de Rowe's Welcome (ou Roes Welcome).

Dans l'Archipel des Spitsbergen nous trouvons principale-

ment des individus en plumage d'adulte, d'un blanc pur, sauf

le dessus des alles qui est d'un bleu cendre, plus ou moins

pale, parfois lave d'une teinte rose qui donne alors aux cou-

vertui'es un retlet violace tout special ,(nous avons aussi eu

cntre les mains dcux individus, chez lesquels la teinte bleutee,

') Dans ,,Mrlaiii/rs iid''ressans et c/iricii.r . . .
." (voir note 8. tasc. 9,

page 131, 1915). ,,Le BoiiiyuciiKiitre. — Ce nom a ete donne ä cet oiseau

parcequ'etaut le plus gros du S{)it/berg, il est considere comme le Roi de

tous les autres. II a le bec crochu, etroit, epais, jauno et i-eleve en i)Ossc

dans sa partle inferieure ; ce qui fait le mc^me effet que s'il tcnait une cerisc.

II niche dans les plus hautes fentes des rochers, et liors de la portee du fusil.

II parait fort terribles aux mallemuckes (voir note, tasc. 11, page 167, 1915).

Des que ceux-ci voient le Bourgueniaitre Ijecqueter une l)aleine oü il sont

aussi, ils se laissent mordre par cet oiseau sans lui resister."
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l'etait si peu, qu'ils paraissaient ä prcmiere vue elrc entiere-

ment blancs), Ic bec est jaiine avec uiie taclie i'onge-orange

ä l'extreinitö de la mandibule inferieure, au-dessus de Tangle

mentonnier. Los pattes sont couleur chair pale.

Quelques individus arrivent tres tot dans l'archipel, ainsi

Arnold Pike*) le 26 mars 1889 vit les premiers bourgmestres

sur rile d'Amsterdam. En 1898, Bunge note une jtremiei'e

apparition le 27 mars (Hörn Sund) puls le 4 avril, jusqu'au

22 avril il n'observe que des individus isoles, mais le 5 mai

de nonibreux representants de l'espece aninient la baie.-)

M. le Dr. Georges Rempp, de la Mission Hergesell (Hiver-

nage ä Longyear City, 1911— 1912) nous ecrivait: ,,Poui' le

Larus glaunis je ne saurais affirmei' s'il niche aussi ä proximite

de Longyear City. La paire que j'apei'cus, les 2(3 et 27 avril,

n'etait sans doute que de passage. Mais, pendant la deuxieme

moitie de mai et plus tard, nous pouvions cn compter une

trentaine, dans le Val Longyear peut-ctre davantage, qui

semblaient y etre stationnaires et venaient du reste chercher

leur nourriturc parmi les dechets de la colonie." (A suivre.)

Bergfinkeninvasion im Winter 1915/16 in Schweden.
Von Alb. Hess.

Der Berglink, Fringilla montifringilla L., ist bekanntlich

auch bei uns ein Wintergast. Er erscheint nicht ein jedes Jahr

in gleicher Anzahl. Im vergangenen Winter war er z. B. in

der Schweiz nicht besonders häutig. Das nämliche wurde für

einen gi'ossen Teil von Deutschland gemeldet. So hat z. B.

W. Hennemann über sein Ausbleiben im Sauerlande be-

richtet. (,,Ornitl). Monatsschrift", S. 95, 1916). Wie schon da-

mals bekannt wui'de, hatte aber besonders Skandinavien eine

sehr starke Bergfinken-Invasion erfahren. In der dänischen

Ornithologischen Zeitschrift (,,Dansk Ornithologisk forenings

Tidsskrift", Redaktor 0. Helms, 10. Jahrgang, S. 191-208),

bei-ichten in zwei Artikeln Hugo Granvik und Sylvester

Mathias Saxtorph über dieselbe.

') Chapman Abel: Wild Norway, with cliaptcrs on Spitzbergen, Den-

mark, etc.

-) Biancin, V. Zoologische Ergebnisse der Hussisclien Expeditionen nach

Spitzbergen (1899—1901). Ann. Mus. Acad. hnpr. Sc. St-P6tersbourg, T. VII.


